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«Eh ben, elle tite efte-18 
lent pas mé es de 8 permissi 


ï in ï ou Tleus,c'esttolt Comment que ga va 1 — J'siens - ne mi. Alors, si Lu robe c rest tant mieut, Est-ce 
attrape, et il faudra ben que late: un prendre de tes nouvelles. — Ben, ça va mieux, je Le lu serai — J'allais fajre un tour. HER 
ne “de convalescence. » mé lève maintenank, » PTE 


«Eb ben cree pendant ce FORTS jé sois de ; J'y suis dans cage: 0 à ee evons 
mettre dans ton lit, ru que j'auls fatigué parce microbes, 4 lé si j'en ai pas swaé a Nos laenre de Énntrur etuitgr à LE 
que j'étais de es la guit deralere. # isarine RTE CPR, Ja suite page 2. 45 
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LA ROUGEOLE DE POULAIN Gite) 


« Surtout, couvrons-mous bien pour qu'il ne 


* Sergent, portez-moi malade, &. v pr, çR va 


gas du tout, ” É chopé la rongeo 


& peau. - == Déshabiliez-vous. 


Le . grande ne Double Ds 
ss dans la marche et dans la course. 
La plus “rs vitesse dens la marche ordinaire est de 6 kilo- 
à 


La vitesse sh marche pos peur étre 20 mètres. 
Certains marcheurs framchiesent en 20 heures la distance de 
220 kilomètres, et soutiennent pendant 60 kilomètres uné vilesse 


de 8 kilomètres à l'heure. 
Le plus grande vitesse dens la course parait être de 


25,100 mètres à l'heure: maison ne la soutient pas emps. 
maximum de vitesse atteint dans le gymnase d'Amorosétait 
de 40 kilomètres en deux heures quarante-cinq minutes, sait 
environ 14,540 mètres à l'heure. 
peut arriver, par l'exercice, à franchir, en sautant, ue hau- 
tear verticale de de 4 mètres en s'aïdant de longs bâtons. 
Un Auglais à réussi à franchir un fossé large de 10 mètres. 
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u Monsieur be ma or voilà, je crois Her qua 


ël doit dtre sûrement, nous Que ca m8 
Moses di tous les côtés d'u corps 3 


. Spéor de cochon, d'est pas La rosçeule que 


wi des pps ai plein VOLS Aves atiragé, c'ést des panalses. » 


COM MENT  PARDENT LES VENTRILOQUES 

Les ventrilaques ne parlent autrement que le commun des 
mortels; seulement ils évitent d'ouvrir ls bouche pour qu'on puisse 
les voir ‘parler, respirent je moins possible et remuent à peine 
les lèvres. Leur voix paraît alors changée, sourde, ct 
comme venant de très loin. Cela demande un grand eflori des pou- 
mans, qui fatigue la poitrineet qui oblige les ventriloques à rcpren 
dre de temps à autre leur voix naturelle: le dialogue les repose 
en même temps qu'il les aide à tromper les assistants. 

Hs parlent aussi en aspirant, et le a ils produisent 
ainsi semble avoir traversé des masses murs 
et be plancher. ls complètent HT vera en Deñant ls les inflexions 
qu'onemploie quand on crie de très loin, et en désignant d' une 
manière plus ou moins ingénieuse le eûté où ils veulent qu'on 

l'origine du son. 

Ce que les ventriloques trouvent généralement très facile, 
c'est d'imiter une voix dunns. 


ÆReproducéfon photographique du Siylographe que nous re gratuitement eux abonnés. 
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Au méis de juillet 1900, les prisouniers du 
pénieacier de Marshil AE élarent 
conduits commie d'habitude à leur travail. par 
deux gardiens, Matthews et Blake. Les déte- 
nus veudient d'ée complés, et le gardien 
Mallüews annonça qu'ils étaient tous pré- 
sénis. À péiné lés paroles étatent-elles sor- 
lies de sa boûche, qu'un coup de feu retentit 
daïs :a cour, et lé gardien Blake tomba en 
poussant un cri d'agonie. 

I vusail détre tué par un dés détenus, un 
nommé John Harney, qui avait déji assas- 
siné l'eols homes en Cahforue, el qui pur- 
geait we peine dé vingl ans de (ravanux for- 
cés, avec un complice, nommé Percy Dukes, 
Harnéy, secondé par son criminel associé, se 
mit à lirer sur les autres gardicns. 

Alors, un condamné à perpéluilé, nommé 
Lawrence, sauts sur Harney, dans l'intention 


de le désarmer, mais fut immédiatement 
abattu par Dukes, 

Prolilant du désarroi, les deux bandits esca- 
ladèrent le mur de la prisou au moyen d'une 
échelle qui se trouvait à portée de la main. 

Une fois rer A le mur, ils tirérent sur 
le gardieou Mertôn qui élail à son poste, à 
l'extérieur de Fa prison, el qui tomba frappé 
dé deux balles. Un autre gardien, John Brow- 
ning fut blessé. Le gardien Salmon déchargea 
son fusil sur les doux hommes, mais lés man- 

ua. I lait lui-même blessé el Lomba du haul 

u mur sur le sol, où il fut relevé par les deux 
évadés qui, lranquillement, s'en servirent 
comme dun bouclier pour protéger leur re- 
iraite jusqu'au bois environnant. 

Arrivés à la lisière de Ia forêt, ils le luérent, 
prirent son fusil et disparurent dass les four- 
rés. } 

Harney et Dukes étaient bien armés avec 
des fusils qui leur avaient été passés, croil-on, 
par deux complices, lesquels visitérent kx pri- 
son déguisés en touristes. 

Ils avaient déjà tué trois hommes pour pou- 
voir s'échapper, Une fois libres.ils deveræient 


dangereux pour la sécurité publique. Inimé- 
diatément une demande de renfort fut adres- 
sée aux autorités, el le shérif Makweli arriva 
au pénilencier avec une troupe d'hommes 
bien armés pour aider le gardien chef de la 
prison à raltraper les fagitifs. 

Les deux crimirels parvinrent néanmoins à 
échapper aux poursuites durant tout le jour, 
et Re soir venu iraversérent Marahill Là, ils 
arcitérent un némmé Johnson, Fe dépouillé- 
rent de ses vélements, et le dévalisérent. 

Plus loin, un nommé Baxter fui obligé 
de leur fournir les deux meilleurs chevaux de 
“Res armés, habillés de vé 1 

ä e vêtement civils el 
montés sur de chévaux.les évadés étaient 
décidés à combattre avec acharnement pour 
leur liberlé, Jimais criminel aussi dangereux 
qu'Hurney me s'élait évadé, I était excellent 
leur ct né savait pas ce qu'était que la 


Les Fniers du pénitencier suivirent la trace 
des fugilifs, pendant quelque temps, mais, f- 
nlemrent, la perdirent. 

Pendant la nuit, ils avaïent jugé nécessaire 
de se défaire de leurs clieraux. Le 16 juillet, 
c'est-à-dire deux jours aprés leur évasion, les 
deux hommes furent surpris, vers midi par 
une centaine d'hommes armés qui cernèrent 
les bois, où les bandits s'élaient cachés, 

Tout habitant, dans un rayon de dix mille, 

ossédant un fusil avail reçu l'ordre de join- 

re le détachement, el une compagnie de la 
garde nationale de. LElat de Nevada arriva 
également sur les Heux. : 

Les bois furent cernés, mais, pendant la 
nuit, les deux évadés se glissèrent à travers 
les lignes tl AR SU Peu après, ils fu- 
rent aperçus dans la maison de William 
Dufty, où 1 forcérent la ferame du fermier à 


leur préparer à déjeuner. Après leur départ, le 


fermier téléphona au shérif, qui vint aussi- 
tôt avec ses hommes et des limiers. Les 
fuyards gagnérent eneuile [a campagne, © 
le sché xter et trois compagnies de la 
milice leur donnèrent [a chasse. 
Continuant vers le nord, ics bandils vécu- 
rent aux dépens des campagnärds, forçant les 
habitants des fermes à leur procurer des wi- 
vres et des chevaux pour continuer leur 


La prime offerte pour fa prise des deux pri- 
squnicre fut doublée et triplée et l'excialion 
publique devint intense, 

Pendant cinq jours, le shérif et ses hommes 
continuècent lx poursuite, e& l'abandonnérent 
ensuité, fatigués et décauragés. 


férmier, sous menace de son revolver, à 
81% 


nérent avant de partir. | 

Entre temps, ke shédiff Shaw, avec un 0e 
bre considérable d'hommes, avait repris 
chasse à l'homme avec énergie, Un due: 
qualre eut Réu entre les fugitifs et deux x 
poureuivantse “qui les avaient rejoints, 2 
les bandits échappèrent encore une fois & 
èlre hlessés. 

Aprés cel épisode, leur trace ful compli 
ment perdue pendant plusieurs jours, 

Ce [ut le 5 août qu'Harney reparot 1 


jouer les scènes les plus émouvantes de .: 


dramalique carrière, = 

Après avoir arrèlé et dépouillé plusie:- 
péréonnés pour se « faire In main », il déc 
modestement d'honorer la ville de Kewbrn 
de sa Visile, 

I était de bonne heure, un malin, lorsqu 
homme entra dans la boutique dun marcha” 
de frus el ordonna à Arthur Carter, le : 
{ron, el À ses deux employés de lui prépa: 
un l'épas, ; 

— Je suis Harney, le bandit, dit l'étrang : 
J'ai besoin de manger pes chose in 
diatement; soyez tranquilles, ne lailes pas + 
bruif, et je né vous ferai pas de maf, 

— Mais, je Croyais qué VOUS Aviez av: 
vous un complice ? Où donc est volre can à 
rade * demanda Carter, 

“Harney répondit : 

— Je l'ai tué! 

— Vous Favez tué! s'exclama son inter 
Cuteur avec surprise. 

— Qui, je lai tué, il n'avait pas de sm : 
froid, el c'était un traître. J'ai lu dans 4 
journaux, après notre évasion, que c'ét 
d'aptés une information de Dukes, que : 
fus découvert ët sur le point d'étre pr. 
Dukes avait révélé où j'étais. C'est pourqu - 

je l'ai tué. 

Après ce récil, Harney, ayant terminé sc 
repas, partit ét disparut de nouveau, Unra, 
ot dénonça la présence d'Harney près r: 
Carllon dans la cour d'une briqueterie, 4. 
ShÉCUE Taylor, à la tôle d'un fort détachemer. . 
arriva sur les lieux, Depuis ce moment, jusqu 
la mort d'Harney, le shérif Taylor s'achan: : 
avec opiniètreté & la poursuite du bandit. 

Plusieurs officiers prirént la route princ 
pale menant à Basgley, une partie de 1: 
troupe suivant la route, l'autre la ligne € 
chemin de fer. À une centaine de ee à 
sud-est, où la ligne de chemin de fer et 
roule se croisent, se trouvaient deux pelitr- 
cabanes au milieu d'une cour. Troïs hon. 
mes, nommés Jarvis, Nilon et Baker, escalk 
dérent un grillage el se dirigérent vers lr 
cabanes, tandis que les autres restèrent s 
Ex route pour surveiller les cabanes de « 

— Je crois qu'ilarney cest dans celle cour 
dit un nommé Wiliams à un reporter nomm. 
Baulon, qui se trouvait l#. 

Le reporter répondit que c'était aussi € 
u'il pensait, car le sol portait des empreint 
& pas Loutes fraiches. 

À peine avait-il fini de parler, qu'Harne 
lui-même, son fusil à la main, surgit de de: 
rière un tronc d'arbre. 

Un coup partit et Bells, un dés hommes d 
shériff tomba; un aulre coup de feu se {: 
entendre, et Williams tomba à son tour €. 
oussant un cri : il élait luë raide, Banton & 
eu sur le bandit avec un révolver. 

Harney se relouna el tira sur lui, Ba 
ton, voyant le danger de la situation, tomb 
comme s'il avait été touché. 

Le bandit tira sur lui une seconde fois, pu. 
attendit, pour ETS qu'il avait bien Eu 


Pendant ce Llemps, Harney avait obligé : 


conduire, lui ét son compagnon, de Fæ - 
- côté d'une rivière pour passer dans l'Elal r… 


Hs dinèrent düns la maison d'un ferme 7 
nommé Wilson, qu'ils alischèrént et bill - 
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peu après, s'empara du cheval que montait 
un fermier. 

Il s'en défit bientôt ét arréla un aulre fer- 
mier, nommé Harvy Rayley, qui conduisait un 
chariot. 11 le força à le conduire à Nisdon. 

En route, il fit arrèter la voiture près de la 
maison de M Dudley et s'invita lui-même à 
déjeuner, M" Dudley reconnul de suite Har- 
nes d'après la photographie qui avait lé pu- 

liée, 

—_ Que voulez-vous * demanda-l-elle. 

— À manger, madame, el des vélements, 
répondit le bandit. 

Puis il s'installa. 

— Je né veux pas vous fairé de mal, lus dit- 
il, mais vous me promellez de ne pas révé- 
lér. que je suis passé par ic! ? 

— Je vous promels de né rien dire, ce soir, 
inais pas demain, répondil la courageuse 
lemme, 

— Ca va bien, repril Harney, je serai 
loin alors. | 

On frappa à la porte, c'élail un commis épi- 
Clér, 

= Si vous lui dites quelque chose. dil Har- 
ney à M" Dudley, comme elle all donner 
sa commande äu Commis, jé ne réponds dé 
rien, 

Néanmoins, elle trouva moyen de faire un 
signe au garçon el de murmurer le nom d'Har- 
né. 

It comprit et, deux minules plus lard, galo- 
paileur la roule de Nilson. Lorsque Haracy 
£e prépara à partir une heure plus tard, le 
chériff Taylor était embusqué à quelques pas 


du chariot de Rayley, Soudain, l'officier de 


police, Husban, un nommé Ferlow el le garde- 


Co ve 
AS DA 


S'il ést vrai que les Américains poussent au 
plus baut degré la biszarrerie et l'excentricité, 
Aramon Tétaclaque devrail être Américain. Figu- 
réz-vous qu'ayaut loué un gr rar appartemant 
n'ayant qu'une soule fenêtre, Télaclaque s'aperçul 
qué cétle fenétre dounail à un métre de la mai- 
son d'en face. 
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chasse Mac-Tarly eurgirent dans l'obscu- 
rilé, 

Husban. mit lé bandit en joue : à une di- 
za ne de mètres de dislance el cria : 

— Lächez volre fusil, Harnéy! 


Ce dérniér #6 relourna el fil feu : Husban 
tomba raide mort. : 

Le bandil lira deux fois encore, celle fois 
sur Mac-Tarly qui lomba sur le sol morlelle- 


u Zull se dit-fl, je ve serai jamais tranquille 
chez moi avec des voisios aussi près.” 11 Gt veoir 
un macon el lui dil: « Bouchér-moi celle fepélre 
avec des briques el du plâtre ét failes-m'en une 
auire. Tenes…. 101 … dans ce mur-lé. » El Aramon 
gagna son minisière. Et le maçoc boucba js 
Jenélre 


mént blessé. Harney s'élança par-dessus la 


barrière el gagna les bois 


Le shérif épaula son fusil et Gt feu deux 
fois sur le fugilif, mais l'obscurilé lempécha 
de l'allecindre. Harney parvint à se rélugier 
dans une ferme, située à quelques milles de 
là el, sous menace de mort, obligca Ic.fer- 
mier Jackson à l'héberger. Pendant cé temps 


uni groupe d'hommes, armés jusqu'aux dénts, 


s'étaient mis à sa pourguile, el parvinrent à 
découvrir sa relraile. Harney avait déposé 
son fusil dans la grange de la ferme, d'où il 
sc disposail à sorlir, lorsqu'il ge trouva face 


à face avec la pélilé troupe. 


— Rendez-vous! criérent les hommes au 


bandit en le couchant en joué. 


Prompl comme l'éclair, Harney s'élançca 


dans la grange el saisil son fusil. 


Une minule après il GE son fusil en 
main, lirs deux coupe de feu sur le groupe el 
pril la fuite. Les hommes se mirent à sa pour- 
suilée, Le bandit £e relournailt de temps en 
lemps pour lirer sur ses poursuiwanls, es- 
suyanl lui-méme de nombreux coups de leu. 

Soudain, il trébucha el Lomba en avant; ilse 
lraîns sur les mains cl sur les genoux der- 


nére un rocher. IN venail d'être fouché, 


Le shérif Taylor arriva à ce moment sur 
les Dieux ci avec ses hommes s'approcha de 
l'endroit où élail tombé Harney. À cet instant 
un coup dé féu rélénlit — el le shérif ne trou- 
va plus qu'un cadavre. Le bandit venait de 
se faire souler la cervelle, Exlénué, blescé, 
Iraqué de loule part, 1 ne sétail plus senti 
en élal de fuir. EL il avait préféré s'entever la 


vie plutôt que de perdre sa liberté reconquise. 
Fonturo. 


Eléo Êl uce à l'endroit convenu Et Téiaclaque, 
la journées bois, dia debors, alla au concert et 
revtra se coucher. La première chose qu'il Glen 
réciraut foi douviie la couvelle fenélro pour 
doser de sir, 


La nuit était lourde sans doute car aus bouffée 
d'air chaud et d'odeur âcre ft irruption chez Téta- 
claque, lequel, en 58 mettant au lit, ne put retenir 
une éxélamation, « Bon sang. ça sent les 
pieds. 


Féveillé de bonne heure, il s'habilla et, avant de 
sortir, se mit à la fenétre pour voirlelemps. À 
stupéfaction! savez-vous où donnsil la fenêtre? 


Chez lea voisins de la maison d'a côté, le 
aur où il l'avait fail percer élanl miloven, Tél 
claqna avait voe en plein dans leur chambre à 
coucher. 
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GRAND ROMAN D'AVENTURES INÉDIT 


Par DANIEL HERVEY 


— Nolurellement, cl je suis ici pour l'affaire concernant le duc de 
Vallençais. 

Et, comme son interlocuteur avait encore un gesle d'alarme, il 
poursuivil ? 

— Je vous répète qu'il n'y a aucun danger que qui que ce soit 
nous écoule ; ét il est bon que nous nous expliquions sans délour ui 
réticences. 

Le sourcil froncé, lé pelil homme se résigna. 

— Allez donc. 

M. Smith l'examina durant quelques instants, les yeux soudain 
éclarcis d'une intense luéur curieuse; puis, $es paupiéres se bai:- 
sérent ; id eut un myslérieux sourire, Et, se tournant, il déposa sur 
un table une petite lissse dé papiers qu'il tira dé la vaste poche de 
sa redingole et qu'il consulla de temps en temps, lout en parlanl. 

— Vous êtes, dit-1l lentement, Charles Evelyn Trafford, baronnet, 
fils nue de mylady, dont feu le mari était le demi-frère de lore 
Arllon Carlton..." er Ë es 

Le prétendu M. Jackson fit un geste d'impalience. 

: — Fort bien ! Mais je ne vois pas ce que celle énuméralion a à 
aire. 


etes M. Smith l'arrèéta. : AS 
— Pardon! Croyez bien que je n'ai pas l'habitude de prononcer 
des paroles inutiles! Veuillez me permettre de continuer. 
II - Charles Tralford se tut, frappant le lapis de sa canne, d'un air 


M. SMITH, AGEXT DE LA MAISON CROORES ET BLOOMFIELD., — LES DEUX KEVEUX 
= DE LORD ARLTON CARLSTON. =— IL FAUT PARLER ! — LE PACTE SANGLANT. — 
LE DRAME DE LA RUE DE LA GUIRLANDE, 


Dans un hôtel d'apparence sévère et bourgeoise, sis au cours Bel. 
zunce, à Marseille, un visiteur fut introduit dans le pelit salon atte- 
nant à la chambre 14, occupée, disait le livre de la maison, par 
M. John William Smith, propriétaire, venant d'Exeter, Angleterre. | 

TE Qui vais-je annoncer ? demanda le garçon au seuil de la 
porle. 

— M, Henri Jackson... [ailléurs, je suis allendu, répondit l'autre 
avec un léger accent anglais. ; 

De pelile laille, élégamment vêtu d'une jaquette sombre et d'un 
chapeau à haute forme reluisant, il avait l'allure aisée et décidée d'un 
homme du monde. Il élait blond, les cheveux drus en brosse, le 
visage couvert de laches de rousseur. 


Et, malgré loule la correction de son ensemble, ce gentleman, qui | 


pouvait avoir de vingt-cinq à trente ans, offrait néanmoins l’affreux 
iype brilannique si commun parmi les individus tenant au sport el 
particulièrement aux courses de chévaux. 

Le nez élail court, oulrageusement relroussé ; la bouche large, 
aux lèvres épaisses, au riclus canaille et gouailleur : les petits veux 
bleu-faïence luisaient, effrontés, insolents, el en même temps pleins 
de ruse et de lâchelé, Les sourcils, les cils et la Lrès courte mouslache 
peu fournie élaient de la méme nuance pâle et rousse que le « son » 
serant son épiderme., 

IL paraissail fort impalient ét tout én mächonnant un porle-ciga- 
réelles d'ambre et d'or, il frappait sur les meublés avec sa canne. 


Du reste, la personne quil avait demandée parut presque aus-. 


silôi. 
. C'élait aussi, à n'en pas douler, un Anglais. 

Grand, solidement charpenté, le visage rasé, avec de grands 
laits angulèux il semblait ne pas avoir atleint encore la quaran- 
laine. . 

Sa longue et ample redingole noire, son petit col blanc, quelque 
chose de sévère, d'austère lui donnaient une apparence dé clergyman, 
que venail un peu démentir l'expression de sa physionomie lorsque 
ses paupières soulevées monlraièent son regard aigu et que ses lèvres 
cnlrouverles sur de grandes dents blanches esquissaient un sourire 
inquiétant, c'uel, de cannibale, 

ES gentleman au physique de garçon d'écurie l'examinail fixe- 
ment. 

— C'est vous M. Smith ? Gt-il brièvement, en anglais. 


L'autre répondit dans la mème langue : e son oncle et s'engagerait À vivre en Angleterre, près de sou 2 
= PRHALÈRENE Et QE ul Jackson ? parent, jusqu'à la derniére heure de celui-ci. b à 
Son interlocuteur inclina la Lète. à — Mon cousin relusa net ces propositions, prétendit garder sou É 
— Je suis venu pour m'entendre définitivement avec vous, puisque nom, sa liberté, et ce fut la ruplure définitive, Irrévocable 3 


vous prélendez que l'affaire ne peut pas se traiter par lettres. 
M, Smith eut son sourire effrayant. 
— Sûüréement non. Ce serait imprudent, mylord, 


L'autre tressaillit, . — Mais, certainement! s'écria Charles plein dirritalion. Jamais | 
— Ne me donnez pas ce lilre, je vous prie! s'écriat-il sèche. Thomme despotique qu'est lord Carlion ne pardonnera au due de il 
ment. Vallençais de l'avoir bravël. 0 2 | 
M, Smith lé rassura du geste. M, Smith hocha la lèle et répondit nettement : | 
— Oh! ne craignez rien! Nul ne peut nous entendre, ici Sans — Vous savez parfaitement, mylord, Sue conlraire, après une à 
uoi, je ne vous aurais pas dérangé el je serais allé vous lrouver à Colère réelle, sir Carlton, une fois les relations rompues avec son st 
San-Réemo.…… Mais, Je connais la maison el je 8418 que nulle part- REMEL de Vallençais, en Cprouva un regret immensé.., Le jeune Ë 4 
notre entrelien né pourrail‘avoir la mème garantie de sécurité. homme lui avait plu ; il rélrouvail en lui certaines ressemblances avec \ 
M, Jackson s'apaisa. lui-même... Vous savez si parfaitement que lord Carlton est désireux + 
— Bien, alors. dé renouer avec lé duc, ét que malgré la résistance de celui-ci, il 1 
L'autre avanca dés sièges. l'a à son insu fail son hérilier, que c'est pour celle raison que vous " 
— Asseyez-vous, mylord, et, s'il vous plait, abordons sans préam- - #vêz donné mission de suivre le duc dans son voyage en Afrique et À 
bule lobjet de notre rencontre. de lui susciter des aventures, des dangers qui puissent comporter 4 
Le (aux Jackson — car ce nom plébéien ne comportait point le Pour lui une suite fatale... Et cela, dans l'espoir que, le duc disparu, | ‘ 
titré qu'on lui donnait et qu'il acceplait —' l'interrompit : lord Carlton adoplera le seul neveu qui lui resté. vous. 
— Avant tout autre chose, vous &les bien l'homme que m'annou- Charles Evelyn se dresea. 
quil l'agencé Croukes el Bloomlield de, Londres ? -— Monsiéur! cria-lil uvec violénce. Vous ne vouléz pas dire À 
| 


irrilé, quand mème domplé par la singulière autorité de cet individu, 
malgré que. celui-ci ne fût, en somme, qu'une sorte de délective, Le 
meilleur agent de la célèbre maison anglaise de recherches el de 
polite privée. 

* M. Smith reprit : 

- — Sir Arllon Carllon, ägé aujourd'hui de soixante-douze ans, esl 
l'une des figures les plus intéressantes parmi les officiers supérieurs 
anglais ayant'séjourné pendant plus de quarante ans dans l'Inde. 
C'est celui sur léquel courut le plus de légendes fantastiques, d'ac- 
cusations les plus terribles. et d'ailleurs les plus motivées... 

— Monsieur !…. 

NE. Smith poursuivit avec un calme inaltérable, sans paraître même 
avoir entendu l'exclamation du jeune Charles Trafford : à 

— Lorsqu'il revint en Angleterre, possesseur d'une forlune que lon 
évalue, dans les milieux bien informés, à environ sept millions de 
livres te il fut naturellement le but de loutés les convoilises… 
Mais, c'est l'homme le plus bizarre de la terre... Célibataire, haïssant 
tout lien de famille, il a systématiquement chassé de chez lui Loute la 
horde de parents plus ou moiss authentiques qui sé rua sur se: 
pas... 

Le jeune homme l'interrompii avec colère. 

— Monsieur, je vous pricrai de réfléchir aux termes que vous 
Me | : 

fais, M. Smith se courba soudain en un salml obséquieux. 

— Mylord n'a pas à se fâcher de mes observalions qui ne sau- 
raient certainement l'atteindre ! (tal d'un lon que l'on n'aurait su dire 
sincère ou sardonique. :- . 

« En réalilé, sir Arlton Carlton n'avait jamais possédé que deux 
très proches parents : une sœur, mariée À un Français, le duc de 
Vallençais ; un demi-frère, beaucoup plus jeune que lui, issu du 
second mariagé que contracla leur ère commune. 

Charles Evelyn prononça avec une certaine précipilalion : 

— Ce demi-frère, du nom de Jlord Trafford, décédé 1 y a plus 
de dix ans, esi mon père. Je suis donc neveu de lord Ariton Garillon, 
au mème titre que Harley de Vallençais, mon cousin français. 

— Pas tout à fait el vous le savez bien! s'écria M. Smith d'un 
lon qui fil soudain étrangement pâlir le jeune homme. 

— Que voulez-vous dire ? balbutia-t-il. 

Mais son interloculeur avait repris son air obséquieux. 

— Dame! M" la duchesse de Vallençais était la propre sœur 
de sir Carlton, au lieu que volre père n'élait son frère que par ga 
mère, Lord Carlion, désireux de léguer à son neveu, le de de Val- 
lençais, l'intégralité de sa fortune, avait mis pour condition expresse 

ue Harley de Vallençais renoncerait à son nom pour prendre celui 


M. Smith monlra ses dents blanches dans un large sourire. 
— Défimiüve ?.… irrévocable ? répéta-t-il avec un doute marqué. 
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“æ j'aie douné l'ordre à Tagence Croockes et Bloomleld de faire 
"HSSULCT ON COUSIN !… 

M. Smith le considéra avec calme. 

— Evidemment non, monsieur. Ordinairement, ces ordreslà ne 
“ssl pas posilivement donnés. C'est, à mou avis, un tort... J'aime 
» Mniment micux joucr cartes eur table. | 

_# Et c'est pourquoi jm déclaré à mon directeur que je n'acéep- 
tas aucune inission £i élle ne m'était confirmée par vous de vive 
3%, 

Trallord se rassit, très ému ; de la eucur perlail sur son front 
+ ‘hé de rousseurs. 

— N'attendez pas ces paroles, monsieur, GLil d'une voix sourde. 
-+ ne les prononcérai jamais. 

ML South haussa les épaules, 

— Pourquoi dooc ? — Ne faites pas l'enfant, mylord, et ne crai- 
sw rien de moi. Voici vingt ans que je suis mêlé à la plupart des 
- Rires lénébreuses du Royaume-Uni sans que jamais mes clients — 
safois de sang royal — aicol eu à se pnnre de moi. Ohéissez- 
vs, C'est ce que vous avez de mieux à faire. D'ailleurs, je nc vous 
smande que d'acquiescer aux questions que je vais vous poser. 

Charles Lira uo lin mouchoir de la poche de sa jaquette et s'essuya 
+ lèvres el le visage. 

— Parlez, dit-il enfin, car je vois qu'il me faut eu passer par où 
sus voulez! — Diable d'homme !. 

M. Smilh souril avec salisfaction : | 

— Parlaill Vous êtes un délicieux garçon! — Done, il est bien 
- tendu que votre désir eel que volre cousin Harley, duc de Vallen- 
< e, ne revienne jamais de l'expédilion qu'il entreprend en ce jour ? 

— Qui, répondit Charles d'une voix basse, mais décidée, les yeux 

“chés au tapis. ; 

— Et, craignant que la destinée lui soit favorable, vous estimez 
«4 i est bon d'aider quelque peu æeile-ci ? 

— Oui, réiléra le jeune homme, pilissant visiblement. 

— Elvous âvéz donné mission à la maïson Croockes et Bloomficld 


f- lancer sur ses lraces un agent adroit ét délerminé qui, par boul. 


ayen qui hi parañra bon, s’elforcera dé provoquer la disparition — 
+ mort du duc de Vallençais?.… 
. L'uutre bésila imperceptiblement ; puis, prononça avec vec sorte 
dr Tage : 


— Ou! 
M Smith eourik. L : 
— Toul va bicn! — Maintenant, je suis prêt à agir. 


— Quant à la rémunération. commenta Trallord. 
Mais l'autre l'interrompil : 


— Oh! la queslion pécuniaire regarde ces messieurs! Vous avez 


“ dvos arrahgements ; moi, més Conditions sont acceplées par eux; 
AS N'avOus pas à nous expliquer enlre nous à ce sujel. 

Charles s'élait levé, avail fait quelques pas dans l'appartement 
+ revenait, ss pelils veux emplis d'une avide euriosité. 

— Me direz-vous comment vous vous y prendrez ? 

M. Smih se leva, glacial. 

— Certes non, mon cher monsieur, Et d'aïlleurs, je n'en sais 
““ore absolument rien, cela sera selon les circonstances ! 

— Et... bientôt ? 

M. Smith fil un geste d'ignorance. 

— Je ne m'en doule pas. | 
Puis, d'un fon solconel, tout à fait clergymau, il prononca seuten- 
=.#Hsement : : 
.— Les vies haunaines sont dans la main du Christ, monsieur. 
A vil aujourd'hui qui succambe demain. ° 


Comme impercepüblement il se dirigeait vers la porte, Traford 


c#prit que l'enlrevue élait terminée. 

— Je suppose que l'aurai de vos nouvelles ? 

L'agent secoua La lle, | 

— Je v'écris jamais, monsieur, — Les faits parleront. 

— Mais, comment saurai-je ? 

— Toul s£ sail. À 

Bur le seuñl de la porte, le jeune homme fl encore une question. 

— Est-ce vous-même Le allez. suivre M. de Vallençais ? 

M. Smith fl uo geste dubitauf. 

— Je n'en sais rien, monsieur. 
. Et Chartes Trafford dut s'éloigner sans en savoir plus long sur 
“+ projets de homme au sourire de cannibale. | 

requé M. Smäilh se fut aseuré, en regardant par la eroisée, que 

“visiteur avait bien quitté l'hôtel, Ü posa le doigt sur un bouton 
-sctique et demanda au garçon qui parut : 

— Quelqu'un d'autre est-il venu pour moi *? 

— Qui, Monsieur, il y a en bas un M. Dirly… Dirty. 

— Ah! bien. Faites monter. 


Et, peu après, on introduisait un homme dont la figure nest pas 


“solument inconnue pour nos lecteurs. 

Ce nouvel arrivant n'étail rien moins que l'homme dont Camille 
‘ Let Harley run avaient pris le signalement dans le train de 
| Nazaire à Bordeaux, Celui que le duc avait deviné ôtre un 

mon à ses trousses, Sans comprendre au juste pourquoi à était 
:sbjel de celle surveillance, car il ne se doutait pas le moins du 
du reviremenl en sa faveur qui s'était fait dans l'esprit dé son 
cle lord Caron, él par suite, dés sinistres intrigues qui se nouaient 

our dé lui. 

La porté close, M. Smith interpella le personnage qui se tenait 

peclucusement devant lui, le chapeau à la main. 

— Eh bicn, Bill, quoi de neuf ? 


.— Suivant vos indicationk, monsieur, j'ai fé la personne. Ellé 
vient d'arriver à Marecille avéc ses conpagnons. 
— Qui sont ? 
— Une jeune femme en coslume masculin que Ton appelle Camille 
Sol; le docteur Piloche, un brave homme sans malice ; un mécanik 


. cien; un nôgre, et un malelot, Victor Collin, qu'ils ont élé ramasser 


dans un bar de Bordeaux eu livrant une bataille gui m'a prouvé 
que le duc pouvait en remontrer au plus calé des « chevaux 
TCLOUr x, 


da 
pa 


Fr jeune howne péuélra el jee un regard reulañre dans la pièce 


-- Et celle Alalurc, vous l'avez faile sclon mes recommands- 
lions : 

— Parfaitement, monsieur. 

— Vous avez été remarqué ? | 

— Qui, monsieur, M, de VaHencais m'a sur l'œil, à présent. 

— Gest très bien, Où sont descendus Le duc et ses compa- 
gnons ? : 

— À lhôtel des Colonies, rue de la République. 

— Envoyez-moi de Napolilain… Vous saver où le revcontrér à 
celle heure * ones £ : 

— Oh! certainement, monsieur, dans dix suinutes à sera ici 

à FA bien, allez. : a énoe 

:t l'homme, se préparant à sorlr, H le rappela : 

EE Dites-moi, Bill, savez-vous si par hasard Corino est à Mur- 
SHlE À 

— Je ne sais pas, monsieur, je m'informerai. Mais, je ne le crois 
Es La devnière fois que j'ai entendu parier dde lui, il parlait pour 
a Perse, avec des lourisies. 

M. Smith hocha da télé avec regrel. 
MA Dommage! fl, c'ésl tout à [ail l'hommé qu'il nous aurail 
alle !… | 

Et, d'un signe, il congédia celui qu'il appelait Ball 

Vers dix heures, le même soir, Harley et le docleur Piache se 
promenaient en Éumamt le long du quai du vieux port. Il faisait très 
chscur, malgré les myriades de réverbères, les étoiles du ciel et les 
devantures éclairées des cafés grouillant de Ja foule bgarrée de 
malelois, de portefaix, d'escarpes de toule provenance, qui ést le 
propre de la ville française la plus cosmopolile qui soit. 

Les deux amis parlaient sudiféremment de choses el d'autres, 
lorsque, lout à coup, Harley parut saisi d'une idée. 

Il s'arrêta, jeta un regard aux ruelles noires venant déboucher 
sur le quai. 

= FRERES docteur, fil, je me rappelle que j'ai quelqu'un 
à voir ce soir. Je vous quille. je vous retrouverai dans une heure 
à l'hôtel, si vous n'êtes pas déjà endormi. —- Ah! une recommanda- 
tion Ne vous oltardez pas seul ici, il faut avoir Fhabitude de ces 
quartiers pour qu'il ne vous arrive pas d'aventures désagréables. 

…— Mais vous ? sécria Pitacho un peu 1aguet. 

Harley sourit. 4 , 

— Oh! moi! Il n'y a pas de davger pour moi, mon bon ami. 

Et. sans plus s'occuper des obscrvalions de Pitache, il s'engagea 
dans un étroit couloir sombre, enire de hautes maisons, qui montrent 
vers Ja vicille ville, le refuge de lous Les « nervis » marseillais, ré- 
deurs italiens et autres apaches qui foisonnent dans ces parages 
que couronnent deux bâlisses sinistres : l'Hôpital et da Prison. 

Harley ne tarda pas à parvenir à une pelle place un peu moins 
ténébreuse que la ruelle trés en pente qu'il venait de gravir. Des 
chauts ct des cris s'échappaient de plusieurs bars aux portes ouver- 
les. Le jeune homme pénétra dans l'un d'eus el jela un regard cir- 
culaire dans la pièce, 


(A suirre.) 
Daxrez HERVET. 


nn 


Le pére Fisaudio avait une poule, qui, posssil pour 
la mollleure couveuse du pays, aussi en étuM-il Her 
et Ja contemplali-1 ovec orguil. 


Toue deux se dirigéront vers In gronge. Finaudin 
préé Les œufs qu'il plage dens une viallé cales ch 
ei lu pouls déseus. 


0] 


Profitant de Tabeenee du fermier, Àl substitun 
ox cols qui étaient dans In cotsse des œulsg én 
porcelaine qu'il avait apportés dans la pellle boîte. 


Phones tail sûr d'avoir gagné, cor que pots 
vali-1 sorûrdes cuts en. porcelaies? La poulé aurait 
beau Les couver! Augsl dit-il d'un ale mon au for- 
enber tu Vous vogez bien que vous ave perdu. Allons, - 
PUSES. - 


RE © 


Co jour, Plhongeau vint à La férme du pére Flinnu- 
din qui tui moctra an poule merveilleuse. Yon a 
pas deux comme elle pour couver, dié Le lermier à 
Pilooncou, On peut toi mettre n'hroporie quels œuls, 
elle Les émavenx : ca c'est certain. w 


Puis, Ils 8e séperbrent, a Alors, c'est hien-couvent, 
nous avôbs gurbé Si irons, — Oul, cul, dit Flton- 
neau, et 8l là poule couvre lés ous cb qu'il en gorle 
quelque choses, c'est mal qui aurai perdu. # 


| 1, 


La ee 


$ 


redoutont vo mauvéls our de lu part de son advur- 
sure, fuisalt bonne garde ct, dissimulé dérrière des 
sacs dogs lo grongé, 1 rl l'opérotion de Flilonnemi. 


Alérs, le férmléer ftlever ln pouls de sonnid ét les 
cheveux de Pltonnonu se dresstrant de stupéfaction & 
ln vue déce qui ae trouvait dons la cotage ! a Dlarna, 
dit & lermier, laut croire que les œufs élaieot ca 
porcoloiné, pulequ'il en gt août de la vaisselle. n En 
cttét, dans In coisee se trouvalcgl des tasses, dos 
masletius, des polis on porcelutna. 


Matste père Fionudin, méfiant de son neturel 84 


_MALIN ET DEMI ! 


. nr = . : 
u Vous nguvz, di Fiionneou, el ect Je vous 
parle blen que si vous ln tuiles couver des œuls 
aujourd'hel, A n'es sortira vien. — J'accepte, di 
Finewdie, 50 francs! c'est parlé! 


Pibounesu avait alosl parlé à coup ar, cer peu 
aprèsil revint & pos de loup vers lu grange, bon lané 
vos Hole sous son bras. 


Ù n'en dll rien. Au tiormént convenu Îles ge ru 
diront à ln grange pour voir le résuliat deléur phrt 


a 


Fltonneau, ne pouvant avousr aa superaherte, rom 
prit la chose, ol duk payer Les 50 francs pulequ'i 
avait pérdu ; le père Floaudin lsscempocha avec Jois, 
héuréux d'avoir roulé Plionnesu, qui se croyalt minlin, 
muls qui avait trouvé encore plus malin que lu 


VI. — SOULOGRAPHIE CONSOLATRICE 


Comme La troupe el consignée au quartier, Tiro- 
fan, pour rajoindre Ursule, 8a fiancée, qui l'attend 
s'est habillé en femme, Mais Ursule, surprise, à 
cassé une pile d'assielles el a mis à la porte Le pauvre 
Thévdore qui ei bien malheureus. 


après. — « … Console quani y. 
vous... saou.. Où. le. Pas à dira. jaune voix... 
La 


« Mon pleu…. ousqu'il est, mon pleus.…. Quoi, la 
fermet. feuis bien libre d'ehereber mon peu, 
#01... héfs ! mo! una femme... Eh beu! cul Ponts 
uae femme, j'suis une femme-soldal, moi... » 


t we 
matis 


« Que voulez-vous, c'est pas d'ms faute à moi. 
<lls casses les assietles 6 
J'suis t'y malheureux. 
tonuast… pourtant l'aut soir, au concert, j'ai en- 
tendu un lype à pen près dans la mème situation 
que moi qui racontait sur un air d'opéra chouelté 
qu'il s'était consolé 4a siffiant des chopines.… » 


… J'suis soldat. J'suis t'y saoul... Oh! non, 
squ'elle est, 
<è j'ai 


a 
oui... 
Oh là la! j'auis l'ysaoul… 


« At! Aïel.. jauis malade. ai envie d'ég.. j" 
suis l'y saoul, w, mais jauis t'y ben saoul... 
Hé! les autres, désbabillez-moi, j'peux ples m'y 
reconnaître dans foutes ces frusques. » 


« Quoi, je n'y comprends plus rien à co 
me raconie cells boame fe là... Voyon 
voue un homme ou . 
j'vous dis que j'auis & 

— C'est bien, nous allon 


q 
# 


« Faut qu'j'essale FRERES vrai ?... Y 
a pas à dire, jvais faire comme lui, j'suis trop 
malbeureux, Voilà justement us u rafralchiasoir » 
Vous savez, si lemur vous en dit, j'vous invite. 

« 


moi j'vais = d'quoi à noyer tous mes 
passés, p D Sp futurs. 4 


«… Ab! la v'ià, la enseroe... Eb1 sergent d'mon 
tu viens pas aber cor. j'te 


« Quoi! pus qui me veut. Ya 
semaine? J'veux pas l'roir, I] es tropiaid... Non 
là, j'irai pas... j'suis malade. ai envie de. = 


donte maintenant. 

: Aves une perruque où 

1 savoir L.. Hoin ! vous dites : c'est 

té ati Akbah !.,.Eh bien! alors 

telaire . rémettez-lul ces kaïite de 
2-lo no clou, » 


« … J'euls l'y malade... les sass-cœur, m'moltrs au 
clou dans l'état où J'eulal... La prouve que J'auis ca- 
hbée, c'en que j'ilens ples d'hoot: j'ai les jasbes 
comes du coton-z-hydrophile et l'oœur, ah! mon ‘eux, 
mon pauvre petit cœur y em'gargoullle comme si qu'l 
avait ls clique. » 


ele peut pas rester bei dons 
opeler l'scrgout d'gsrde! » Tiro- 
malade... j'suis t'y malade... — De 
Apéro, l'esrgent va veulr 


« Dégobtante, sale ivrognesse, La me do paisras, 
tamonde poutelle. J'en suis rempli. pit, quelle 
odeur L... Ohé! le poste. allonds un ge, tu vas voir 
fou père comment 1 va Warmoger… Dire qu'on mor 
wenui j'ai ou lintestice de ln prendre pour épouse, 
c'était cholu!... » 


« Qu'est-ce qu'il y e escore, !l n'y à done pas 
moyen de dormir trosquilié lei? — Mon adjuinnt, 


c'e ume femme 


L poule qu'est-es 
nt. » 


= ob! pÜL., edit... et c'qu'il sent pas le 
à moi... au socours |... DEL. 


rapport à Mlle Apéro qui #0 louve avec nous où 
eut comment et qui 611 Lanbée dans l'bequet. » 


= ESS 2 J 

« Allez, vous nutres, cmenesés-mol Ça chez le comlt- 
nice... — Pordos, eseuve de vous dérasger à cette 
beure, Apéro, mails ous eroes trouvé votre Blle 
soûle et dégoûtante dsus les locaux disciplionires, » 
— Ma fille! mais elle 4ort, c'est pes possible, elle ne 
Does » pas quisté do ln soirée! » 


—<. SR 

* Bron, vous aurez deux jours, et puls vous tes 
dépodlomt, sergent, vous ne pouvez douce pas faire 
aitoution de De pes vous salle lorsguo vous mengez, 
vos eu aurez troie, — Mois, — 11 n'y à pas de male, 
Le mais wa Lomme à la quille de poliss ei vous vous 
permettes de l'en faire sortir, vous eu aurèz Queire. » 


VII. — EXPIATION 


Le Quol, qu'est-ce qu'il 


la cantiaière … 


tirer d'ih, elle 684 tombée ans « Jules 


plutôt rigolo! 


<a se fais qu'elle 
. Elles l'air d'avoir bu, elle ne 
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LE DISCOURS 


Le personnel des Folies-Burles- 
ques élait en éme. Ce jour-là, 
élail parvenue la nouvelle de Ia 
mort da chef de service électrique, 
le père Luslu. Aussitôt, un groupe 
se forma pour faire une quêle el 
achelor une couronne. 

La délégation se rendit chez une 
fleuriste en renom el commanda 
une superbe couronne avec une 
larce bande violette en travers el 
eur laquelle se détacheraient ces 
mols : 

Le personnel des Faliés-Burles- 
ques. 2 | 

La veile du service, la dékea- 
lion se réumit à l'effet de choisir 
deux arlistes qui représenteraient 
la maison aux obsèques du bon- 
homme Lushr, L'un d'eux proposa 
Tizère, un garçon plein de fact et 
de dignité, et un aulre du nom de 
Clichand, à 

Le choix fut accepté et les anus 
se séparérent Les deux délégués 
prirent rendez-vous pour le lcade- 
mai mean. RTE 

— Mon vieux, dil Tizère à son 
collècue, tu devrais venir m'évert- 
ler demain à huit heures, sans 
quoi. be sais, je nomgrais bien dor- 
mir jusqu'à midi. 


L'autre promil et chacun rega- 
gna sa demeure. 

Tisére ronflail encore à poings 
fermés quand de furieux coups de 
sonnelle le réveillèrent soudai. 


ment : 1 sébra longuement, en 
criant d'uné voix pâteusé : 

— Voilà, j'y vais! 

Le temps de passer un pantalon 
el i courut ouvrir! célait Cli- 
chaud. 

— Diétéchéetin, mou vieux, nous 
sommes en relard ; il est meuf heu 
res moins le quart, Le lempes d'aller 
chercher la couronne. 

\ais Tiaère, encore endormi, 
gélirait, biMait, touseail, ne trou- 
vail plus ses chausetles, ni son 
veslon, tandis que haud s'im- 
palicntait de plus en plus. ; 

— Allons, allons, fais vile, voilà 
neuf heures, nous n'arriverons ja- 
mais. 

Enfin, au bout d'une grande 
demi-heure, Tizère fut prêt, il dut 
laisser là son chocolat. ls descen- 
rent rapidement et hélérent von 
facre pour aller chercher la fa- 
meuse couronne ; en route, Tizère 
dévorait un croissant, 

Ils arrivérent chez la fleuriste, 
soldérent la nole el, loujours en 
fiacre, songérent à rejoindre Ja 
maison morlugiré, 

— Cest rue Lepic, hein ! lui de- 
manda Tizère. 


L'EPATANT 


— Qui, répondit Clichaud. Sa- 
pristi, s'écria-til brusquement en 
se fouillant, j'ai eublié la lettre de 
faire-part, je ne sais pas le nu- 
MÉrO, 

— Bah! dit Tizère, garcon sans 
souci, nous lrouverons Den. 

Île s'arrétérent devant le Moukin- 
Rouge, payérent, ét, prenant a 
couronne, sc dirigérent rapide- 
rent vers La ruc Lopée. 

ls avaient à peine fait une cen- 
taine de mètres qu'its apercurent 
Un COMWPOI QUI Art. 

Les employis des pompes funt- 


Lres comméncuient 4 arracher les 
lentures el les deux amis, toul en 
à rejoignirent le cortège qui 
séloignait. Tizère coural porter 
la couronne à un croque-mort qui 
la pendit sur le der du char 
lurébre. 3 é 

— C'est égal, 5 élait “ee hi 
Fisère en revenant prés de Gli- 
chaud. L 

— Tu n'en fais jamais d'autres, 


- Lu es toujours deux heures à l'ap- 


— Bon, mon vieux, fallait venir 
plus 1ôt m'éveiller ; enfin, il n'y a 
pas de mal. 

Puis ils causérent du défunt. A 
ce momenl, le solcil faisait res- 
plendir les lettres dorées de la 
couroaune ; les mots : Le personnel 
des Folies. 

— C'est égal, dit Titère, c'est la 
plus chic de loules. 

— Ça doit faire plaisir à la Fa- 
mille. 


Deux dames se congratulaient 
tour à tour avec des « chère ma- 
dame » à n'en plus finir. Enfin, on 
arriva à l'église. 

— Est-ce que nous entrons ? de- 
manda Clichaud. 

— Ah! non, dit Tigère, moi je 
reste à fumer un cigare. 

Des femmes pénétrérent à Tin- 
térieur de l'édifice, tandis que les 
hommes restèrent sur le seuil, cau- 
sant avec animalion; d'autres en- 
Lrèrent chez les marchands de vins 
voisins à la suite des croque- 
morts. Ea cérémenie dura unc lon- 


| 
LS 


gue heure, Enfin, un mouvement 
se produisit, les deux hatiants de 
la grande porte s'ouvrirent et la 
foule se répandit sur le parvis, 
pendant que le corps élail replacé 
sur le char. FR 

— Lis donc, demanda Tizére, al- 
lons-nôus au cimelière? 

— Ah ! oui, dit Clichaud, tu com- 
prends, j'ai préparé quelqurs 
mots, : Re 

— T'as raison, ça fera plaisir à 
la famille. 


Quelques personnes prirent des 


flacres, | Fotos 

— On prend un sapin, dit Tizé- 
re, je ne sens plus mes jsmbes. 

— Allez, marche. : 

Cette fois, tout le monde en voi- 
ture, le corbillard allail plus vile. 
Tous semblaient pressés d'en finir 
avec une corvée obligatoire, 

— C'est égal, dit Tizère, c'était 
tout de même un chic lype, ce 
rère Luslu, 


— Tiens, évidemment, cest Llou- 
jours Balteur, ca prouve que... 

Et il partil dans une bon dis- 
sertation sur l'hommage qu'on doil 
rendre aux personnes qu'on avait 
animées. Près d'eux, des gens dis- 
cutaient choses el autres ,; aucune 
ne parlait du disparu, Une dame 
racontait Les bonnes dispositions 
de sa fille pour le pianos et déjà 
révait du Conservatoire pour elle. 
Un gros monsieur, à gauche, se 
lamentait sur la hausse persistante 
des cuirs. 

— Mon Dieu, où irons-nous si 
Cela continue ainsi? le veau est à 
vinel francs, la vache monte -en- 
COTE, 


— Ah! oui, pour ça, c'éfat uw 
brave homme. Oh! du reste, je 
vais le dire au cimetière ! 

— Fien sûr, la famille sera con 
tente, : : 

On était arrivé, Le corlège pé- 
nétra dans Vallée principale et 
marcha pendant cinq bonnes mi- 
nules. À mesure qu'il avançañ, CH- 
chaud sentait son cœur lui battre 
à grands coupe, il pensait que bout 
à l'heure, devant lous ces gerrs, 11 
allait lui faltoir pronancer l'éloge 
du défunt. ; 

Enlin, le corps ful porlé à bras 
jusqu'au bout du trou béant él, au 
millier des sanglots de la famille, 
Clichaud fendit la foule et arriva 


près du corps. Son arrivée causa 
une légère surprise ; alors, il s8 
découvrit et commencs : 

— Adieu, à toi qui fus pour 
nous l'humble ami de nos heures 
de souffrance. 

Alors Tizère, ému, l'écouta et se 
félicita d'avoir un ami si bel ora- 
teur. De la place où il était, ü n'en- 
tendait pas grand'chose, pourtant, 
Le lemps à us ; RE de 
phrase parvenait jusqu'à lui, il dise 
üinguail: « Probité, sentiment du 
devoir eccompli, grand *œur 
\gnoré. » ; 

A ce moment, Clichaud arrivait 
au passage où il devail mellre le 
plus de pathétique (à Lot qui fus 
un père pour nous), Tirère sé sen- 
ut tiré par la manche, Un mon- 
sieur Jui disait : 

— Votre ami duil sé tromper 
cerluinement. | 

— Pourtant, c'est bien M. Lustu 
qu'on enlerre? _. 

TG T tout, c'est une 
vieille dame qualre-vingls ans 
M°" veuve Meknèpe. e 

Tizère courul comme un fon 
avertir son ami et l'entraiva devant 


la foule éhahic hors du cimetière, 
sans oublier de remporter la co 
Yonne. - 

— Len, mon vieux, en voilà une 
golfe ! dit Clichaud. 

— Bah! ça a bout de même fait 
plaisir à la famille. 

Alors, en focre tous deux, ils 
regagnérent la rue Lepic, mais 
quand ile arrivèrent celle fois à 
l'adresse vérilable, la cérémonie 
était lerminée, depuis longléemps. 

— Enüin, dit Clichaud, jai tou- 
veure placé mon discours, el puis, 
je garde la couronne toute nréte 
lorsque j'irai À [lon enierrement. 

— Eén, mon vieux, j'en de- 
monde 1 moilié, j'ai bien mérité 
ca, pus vrai? 

G. Nous. 


Causerie 
dx DOCTEUR 


Le Tabac. 


Si La plante, importe dé Lisbéoné en 1560 
l'ambassadeur Nivot comme mn spécilique de la 
migraine, produit d'incontestables effets loxiques 
chez célui qui en abuse, si l'apprentissage du tabac 
est inséparable de malaises multiples, 1 n'ést pas 
juste de lui attribuer exclusivement toutes les per 
turbalions nerveuses el cardiaques, dont l'aloël 
poil revendiquer ane prépondérante éollaboralion. 
On peut, ilest vrai, ne pas ressentir immédiateusent 
les méfaits du bac et l'habitude donne une ver- 
taine accontumancée. Cependant, le fameur invétéré 
a, d'ordinaire, uu facigs spécial et porté certains 
sligmales d'unc permanente intoxication, 

Soil vive, andere à La bouche, oblusion des sens, 
affaiblissement de la mémoire, fatigue musculaire : 
tel éstlé bilan des troublesinanifestés par les fervents 
du tabac. 

Celte habitude pernicieuse est contractée par un 
désir d'hnitation qui ponsse les adolescents à vouloir 
se donner des airs de précoce virilité. 

Les effets phraiolegiques du fabac changent hean- 
coup suivant ses variés, Si composition chimique, 
sou mode de préparation el de consommation 
Toutes les sortes de Tabac ont pas la même activité, 
ce qui Sexpliqué par Leur richesse plus où moins 
grande en nicoline, le principeactif violent qui donne 
au labac Ses proprièlés toxiques, Ainsi. les tabacs du 
Levant sont exempls de nivotine, tandis que ceux 
récoltés cn Francé en contiennent éoorménment. 
Aussi ne voit-on pas,en Orient, les troubles du sys- 
tüme nérreux, comme en Oceident. 

Le tabac à griser, emplové pour la première fois en 
France pour guérir la migraine de Marie de Médicis, 
a depuis colié époque envahi hétre pus, et ile sont 
légion ceux qui reniflent In poudre pour aire distétier 
le cerveau, comme disent Les vieux priseurs. 

À part l'odeur spéciale exhalée par les priseurs, 
les ellèts vénêneux da tabac à priser sout presque 
nuls, ct les troubles se bornent à la perte de l'odaral, 
l'érythéme des ailes du nes ct dela lèvre anpérisune. 

Le tabac à fumer uit des effets physiologiques 
invonkcstables du côté du sysléme nerveux. Alnsi, 
avéc les pipes an long tuyau on à moins d'accidents 
à craindre qu'avec le cigare bourgeois et la défiocra- 
tique cigarette. Dans ce cas, on mäâche le tabac, on 
déglutit Le ques âcre et pénétrant, pendant que l'ins- 
niration de 11 fomée, outre l'irrilation locale qu'elle 
produit, arrive au niveau de la muqueuse pulmonaire 
pour intoxiquer directement le sans, 

Quant à la chiqne, rien m'égale ses dangereux 
cllets, dont le cancer à l'estomac est trop souvcut le 
douloureux corollaire. È 

Les accidents généraux et pathologiques occasion 
nés par l'usage du tabac 8e tradui 7 mico- 
lise aigu, premier tribat FE ce pur les fumeurs au 
début de leur noviciat et d'autant plus redoutable 
que leur âge est moins avancé. Ce sont des étonrdis- 
“ements, des nuusées, des défailluuces musculaires 
ci des symcones. 

L'abns prolongé du tabas amévnce le mestismé chro- 


nique, se traduisant du côté des voies digeslives par 


la dyspepsie avec sg ru 4 diarrhée. 

amaigrissement. Lu coté du svslme nérveux, il se 
produit l'afaiblissement des facoliés intellectuelles 
et névropathies variées. L'habilude corrige, il est 
vrai, Les amauvats Gels du tabac, mais m'aun he 
nullement les inconvénients mulliples produits sur 
la respiration et à digeslion. Si les fumeurs chassent 
la salive par expulsion, ilsemiévent à a digestion le 
ferment nécessaire et provoquent de rebelles dys- 
pPépsies, 

Que ceux que côtte peinture sombre ét peu rassi- 
rate pourraient tronbler sacvent bien qu'ils peuvent 
remédier eflicacement à ces aMections morbides par 
la cessation absolne de l'usage du tabac. 

Mais si aucuns considération ne suffit à détonrner 
les fumeurs de leur funeste habitade, que l'on sache 
bise, du moins, se conformer aux prescriptions sui- 
vautes : 

Ne jamais fumer à jeun et faire choix des tabacs 
du Levant ou, tout an movins, faire un mélange de 
maryland on dé levant. Exiter de fumer dans les 
appartements où l'on est appelé à séjourner long- 
LEMipEs ; 

fuir les Ticux de réunion, aux hénres où k fumée 
du tabac, nanséense et compacte, obsewrcit lacet 
décapie les effets toxiques du-Tibac. Le fimeur dé 
hipe ferait sagement d'idopterle narghilé. Le Famenr 
de cigare duit se garder de mastiquer longuement 
l'informé mégot éteint et de colorer ses conmmissires 
labiales d'un jus visqreunx, dont [a quintesence 
mélangée à Hu salive s'orionte, redoutable, vers 
l'estomac F 

Dr KESLER 


L'EPATANT 


Lan 


FONDS 


DE BOUTEILLES 


dit un malin lé caphialné à son nouveau 
brossegr — 4e nous falsons notrs vinaigre nous-mitmes...# 


Or, hier soir, ln cuisinière, voulant tirer du vinaigre, ne 
vit rlonsortir. à Qu'ési-cé qu'il y à donc dans ce Lonneau ? 
t-elle : où dirait du verre? = 


mon carpiidot qui c'e dit de mettre dedens ous les veux 
fonds de bontellles que Je trouvernts: Pal méme Lu tout 
le liguide qui alt dedans pour qu'ilen {lenne dovantage,n 


Pret 


TA 

H paraît que la mode de se faire Latour 
a fail sa réapparition à Londres, On croyat 
qu'elle avait disparu, mais i semble qu'aprés 
une éclipse de quelques années elle cel plas 
brillante que jarrrais. - 

Un maitre en l'art des Estouages, M. X_, 
de Londres, est en ce moment fa fureur du 
rour ; on lag 
ne à Beriie, 
1 Vicnne, cie, 
our luubrer 

aux bras d'u 
écu ou d'un mt 
nocramumc, So 
vent à doi re 
ver des - vers 
pour les semé 
mentales, des 
_ mesures de e%- 
sque pour Îles 
musiciennes, de 
papillons, de 
esquils, 
cœurs enlacés À 

Une jeune et charmante femme de Berles 
fit écrire à l'aigmille, sur son dos, une piéces 
de vers fort longue. | | 

Beaucoup d'autres jeunes femmes, à Los 
dres, font inscrire à leur doigt, sous l'as 
néau nuplial, leur devise ; c'est, paraitAl, 
comble de l'élégance ! D'autres inscrivest 
leurs iniliales et la date du mariage : si æœ 
perd son aMiance, on à ainsi une yplique 
d'identité. 

Voilh une mode qui aura dé la peine 4 
s'acclimaler chéz nous, ben quelle nous 
vienne de Londres. 


LE SEL EN SENEGAMBIE 
Le sel est une des denrées les plus re- 
cherchées et les plus rares en Sénégambie 
Quand les enfants de ce pays peuvent sucer 
es morceaux de sel gommés, ils éprouve 
le méme plaisir que ceux d'Europe, à qui lou 
doune des bonbons. 
Quand on parle d'un homme qui m 
du sel avec ses aliments, c'est reconnaitre 


que cel homme est très riche, 


nt its niteniito nine it it it mit tions 


Pour n'être pas nouveau, le moyen est bon 
à rappeler. Un homme de l'art, le docteur 
Dresch, de Foix, s'exprime ainsi dans le 
Revue thérapeutique : ' n 

« [ly a longtemps que j'applique sur moi 
et les miens un moyen bien simple d'arré- 
ter le hoquet : on est quelquelois fort 
embarrassé en présence d'un hoquet rebelle, 
symptôme pour lequel la liste des traite 
ments consallés est aussi longue que com- 
pliquée. Jen'ai pas découvert ce moyen bien 
simple, Le voici dans tous les cas tel quel : 
fermer avec le bout de ses doigts les conduits 
auditifs externes (les oreilles, tout simple- 
ment}, en exerçant une certaine pression, 
boire en même temps à petites gorngées uh 
liquide quelconque qu'une personne vous 
présente, d'une manière commode, dans uu 
verre ou une tasse. C'est tout, Le hoquet 
cesse instantanément. Je crois qu'il cesse 
parce que la contracture de la glotte se 
trouve du coup supprimée. » 


RE ERREUR N'EST 


Le brave général Houtrepart est sourd comme ua 
pol. Quand Ï n'a pas sou acoustique, on peut rer 
la canon à ses cône. & Me chère pelle, demain doit 
arciver Loc Asncé, le coute de Trempgion. Il faudra Le 
lalre belle. — Bleu, papa, Je co lérul belle, — Ce qui 
rm contrarle, c'est que le domestique que La tante 
m'envolée n'est nas encore arrivé. » 


æ 


ete 
k Bonus plus d'esxpticutious, le vieux soldat prend la cas 
quulle du couvaau vecu, lui ie son veslon &k lui mer 
son Labller. Que coîlte velaselle soil lavée quand fs 
reviendral — Eu voilk voué récépilon! # murmure lé 
leuse Lomme 


Ë Le ER re RP PI 
Le comte Mnlé par trouver que ça dure lrop long- 
temps. [la güitié son alliée, repris son vesion et an 
Mmayuells de vorage «Je paronce d.. à Ge mariage, » 
mass tile Comme il se dirige vers lu grille, il ren- 
bontre Cécile. ü À propos, Cuir, [ udrs changer 
ds prénom... Ten que vous serez Ici, VOUS vous 
Sppelrer Pieces. Ce ne séra pas pour longiémps, 
Madanoiselle, ours. car je m'en vais. » 


Ge 


COMPTE 


re r x 4 | 
", Lis #4 # Bu... 


Le léndémuls, le général, qui se léve avant bout le 
monde, lues vo olgare dans eon jerdin quand un 
teuve homes da misa almple soon & la grillé. Woiik 
mon peodard de domvetique! pense Ie vieux enilltalre, 
u Vougaves de la chance de n'être pas soldat, [8 vous 
aurais fourrd à la prison pour vous appreodre à 
srrlrer corétard | ws'écris le général. 


se. mt 


sai 


Oo l'a déviné:le vlalteur mation! n'est eutre que la 
conte arrivé à l'iostact ducs Ke pars Cependant, 
le général rencontre ss Mlle ù Ab!iu ais, le domcs- 
tique viéat d'arriver... Mals Ko l'air d'uns chu 
bète, M-taudes Ie secouer. « 


D 4 Z 2 


Cependant, le général volt un autre jeune hommo 
sonser à la grille. Entrez donc, mon cher, je vals faire 
prévenir Mis Houirepart do volie urrlvée. n 


plalsonierke... que j8 trou... Erouve on peu déplicée. 
Ja... jamais un Trémpéon n'a #6 Arallé comme Ca. — 


Ah! mon Disu! vous selles? -- Lo comie de 

* Trémp .. Tremptou. Ke Le anurkz-vous prst — 
Fapa! papa | rends bon acqustlque! 1 {ail Mille: Ho- 
trepart Londont linsbrunent Aoû père 


& Fur... por... pardon. veut cagliquér ÎJ6 jeune 
homme qui est aiûlgé d'un léger bégalsnvent.quand il 
este Bols. Houtrepart l' niérrompit.— Sileoco ! 
Sulrez-iol. » Ille condull à la culslng. à Mellez dcel 
er lavez celtes valsaile, commande-i-il tendont un 
tabller.. — Cuë po Invo LEA — Ah çà lospèce d'Ecnlré= 
elle, ele que vous dica sourd? Mettez ce tsbller. 


Mls Cécile Houireparé 8e rend à l'os. Eo l'aper- 
cevant, Tremptou less échapper une asslélte qui 8e 
briaë. & Falles altenilon, mon ami, fait Cécile, Com 
ment voua sppeler-vous? — Fer.., Der . meétlezs 
mol..— C'est bien, votre nom? — Ci... Césor de Tr... 
— Bon. Eh bien, Céasr, quand vous aurez fnl celle 
vaisselle, vous cirerer los choussures... n 


bals! r pense le domcslique. Le général conduit Jean 
dous on péllé anion, et lul sèrt dk monger. 


ä Ah! mon gendre! que d'excusés! cam le gêné- 
ral; males aussi vous 06 ditesrien, — Co... Comment 
Je n'ui rhen dit? Vous m'avez. . aburil — Cost la 
faute de ce moroude |! Hors d'ici, imposieur! fait-il à 
Jean. — Papa, Il y n an peu de volbre faute à Lou. 
HE. be comte nous exeuseel vous, pardountz à Jean. 
quai vanlier à la culslue. — Jane diania que ça née pas 


À oo 


A 


mn 


= 


entra, un jour qu'il avait laissé 


HN | | 
ANECDÔTES | 
ë Pas embarrassé. 


Un gentilhomme, honnéte cam- 


pagnard, voulait se défaire d'une 
vache vicieuse, qui ruait pendant 
qu'on la trayait. 

— François, dit-il, va au marché 


ds 


vendre cette vache. Mais je te 4éfends 
de mentir. 

Quelques heures plus tard, Fran- 
Lois revenait avec une somme double 
de celle que son maître comptait reti- 
rer de cette vente. 

— Je suis sûr, dit celui-ci, que tu 
35 menii. 

— Pas pour un liard, fit François. 
Quand on m'a demandé si elle était 
bonne laitière, j'ai répondu : 

u — Vous vous fatiguerez de Ja 
traire, avant de Jui avoir tiré tout 
son lait. # 

u Et on ne m'en a pas demande 
davantage. 


a 


Trait de caractère, 
Isa5c Newton avait un petit chien 
qu'il appelait Diamant. Quand il 


le chien seul pendant quelques ins- 
tants, il trouva, à sa grande morti- 


fication, que Diamant avait renversé 
une bougie allumée, ou milieu de 
ses papiers; et le travail de bien des 
années, à peu prés terminé, était cn 
flimmes ct presque réduit en cendres, 
Sir Isaac étant déja d'un âge tris 
avancé, cette perte était irréparable. 
Néanmoins, sans même frapper le 
chien, il se contenta de le répri- 
mander par cette exclamation : 
u © Diamant, Diamant, que tu sais 
oeu le qal que tu as fait! n 


— Jéne culs pos ce que j'ai, docteur, j'ai 
un appétit romidable, J'éprouve ‘ufs cesse 
le bésoln dé manger. 

— Ça n'a rien d'extracrdinaire, madnme, 
les viallles rolncs ont loujours besoin d'étre 
réeluurées. 


_ Alces tu l'y trouves Wen à c't bôpl- 
tal É 2 

— Pour sûr, mon vieux, d'abord on ést 
tien nourri, je oc porte bien micux depuis 
que j'auls rnalade que dans le temps que le me 
porlals bien. 


— Evo, pulequ'onvous dit de rester écm= 
piétement immobile, pourquol telcs que 
Vous TÉRUCE comme Ua enpaiflér 


Mes KIRSCHMANX concir,e Glscinné, 
— J'ésbère que gomme ge ÿ oura Las 
l'LTTeur. 


| ANECDOTES | 


Il li 
L'indiscret. 

Lin savant écrivait à un ami. Un 
importun, qui était à côté de lui, 
eut l'indiscrétion de régarder par- 
dessus son épaule, ce qu'il écrivait. 


Le savant s'en aperçut, il se mit à 
écrire: 

«u Je vous dirais encore ‘ bien 
d'autres choses si, en ce moment, 
un curicux qui est prés de moi ne 
regardait ce que j'écris. » 

— Mais non, ce n'est pas vrai, je 
ne regarde pas, s'écria l'indiscret. 

— Alors, comment savez-vous ce 
que j'écris? 


Restaurant à un sou. 


Non loin de l'église de Whiic- 
Chapel, existe, dans une ruelle sor- 
dide, le restaurant le meilleur marché 
du monde. On Y mangé pour un 
demi-penny (un sou), 


Dans cette gargote, se rassemblen 
un millier dé-gens sans travail. Ils 
s'entassent autour d'une immense 
table ronde, chargée d'une patée de 
cinquante à soixante kilos. C'est | 


une macédoine peu appétissante de ; 


DU NUMÉRO ® 


EXIGME. — larbe., 

luanñane. — Féminin. 
CassE-TÈTE, — Achard, Zéphirine. 
Mors CARARÉS. 


de C:LEMBOUR. 
phine. 

2e CALEMEBOUR. — Oui, és pruneaux 
de deux kilomètres de Tours. 

Réavs : La prudence ést la mére de La 
sûreté. 


La Fontaine Tran 


Enigme. 
Tout an fond de la mér 
On peut m'apercevoir 
Eltont en haut, dans l'air, 
Certains veulent me voir 
Eu Haute-Marne aussi, 
On pourrail me trouver. 
D'autres encore, assis, 
Fréférentme chercher 


Charade. 

Mon premier est nn adjectif nosscssil 
Mon second est parfois redoutable. 
Mon troisième Lient son poing sur sa 
Mon quatrième fait maigrir. [tüte. 
Mon tout brave le danger. 

Casse-tête. 


Dansceslettrestrouvezdeux prénoms, 
abcéeechiillnoz 
Mots carrés. 

4. Dévoile l'avenir 

2, Manipule l'argent sans cesse. 

4. Nous en avons de beles en France. 

&. Fur évéque d'Aucir. 

5. Fol maréchal de France. 

Logogriphe. 

Més deux premiers pieds ne changent 
i[s 
Aioulez-m'en un : Je vous séral utile 
Ajoutéz-m'en deux . Je m'allongérai 
N.oulez m'en trois : Vous ne Me cons 

Lieréz pas voire perls-monnaie 
Ajouiezm'en quatre : Vois mé verrez 

[sur Les bateaux. 
Mots cachés. 
Dans chacune de ces places doutez un 
déphrtenEnt. e 

— Quand La lecon Sera sué, Anatole, 
Lu te mettras à lable, 

— Arrèlez, bourreau ue la frappez 
pus sinsi!!! 

— Tant va la cruche à l'eau qu'a En 
liu elle se brise. 

Un peu d'histoire. 


Quel est le grand orateur français 
qui disait que dans toute l'Angleterre 
il ny avail de polique l'acieret de fruits 
mûrs que les pommes cuites ? , 

(Solutions dans le procha n numéro). 


JE M'ARSELLE | 


légumes, de foie de mouton, de} à 


carcasses de poulets ct d'autres roga- 
ions ramassés dans les cuisines des 
TESISUTAaNnis. 


Chaque convive a devant lui une | 


assiette, une cuillère, un verre rem- 
pli d'eau. II tire à lui une portion. 
respectable du plat commun, €t 
l'arrose d'un verre d'eau claire. 

Après quoi il doit laver lui-même 
les ustensiles dont il s'est servi. 

Inutile d'ajouter que le pourboire 
est inconnu à White-Chapel-Res- 
taurant. 


L'EPATANT | 
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PREMIER GRAND CONCOURS EN DIX SÉRIES 
ELES RHECONNAISSER Ze VOUS 7... 
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Pour las sontitions, woîr le Nanmmémb 1. 
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DEUXIÈME GRAND CONCOURS EN DIX SÉRIES [Coneours Pour les Jeunes.) 


nt Van GUN me —— E ee s sal TE 
7 En | ; Stud! U vévetlls #4 
Es professeur Studies ssh dune vue lord vharga avec Pendant son abeencs quaire afagos s'emparent dés Quand le polesæeur Studies canins 
son épouse, Il ln lolsse ascoupie su pled d'un arbre ét vêtements de son épouse, enchent ln pauvre domce un femme et s'en fut avec elle reproudre Le tralu qui devait 
se rod à ges travaux d terhorlsation, peu plus Lie et l'un d'cux reubt le coslume ch se puas lée recouduleé& Ie vie 


ä l'endroit où était Es dame, 
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Pen 2 


Miss Walecproo! et sn demolselle da coropagaie, 
else Felmaross, en ce costume élégant qu'arborcot, pour 
la joe des peux, les Anglalses en voyage, viser 154 
covisens de Fékin. 


iteuce pelle lable est apportés srec ds miousculas 
pals de ecollures, lagcas- k 1h48. péilaserles... Les 
Aoglslees, connolewol Les usages chiosla. os s'éicouecé 
pès dé cominasocer lé répas car le dessert. Le 


Elle esphre ve lolre compreodrs 60 Œ:olroo! du 
dolet de pâlé: u Maû.….eû? Med. eûle Slgous de déod” 
gation: « BE... B8..8..8..87 . » Signes plus éosrgt- 
gues.. Xt bœul ol mautan. 2 


Heureusement li petite Céleste lea ro d'embarrag 
et avec force gestes Imltatifs: à Ouah! cush!ouahl à 
Puis eprès uo ellence : à Mloou! Misou! Miaoul # 


PE PT AT TE 
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L'EPATANT 


CHIEN DE PATÉI 


Lo Jour, à l'héurs do ré d'olock feû, elies ge troon- 
veol el loln dons In Campagns que, presreés par la 
lolo, oies entrent dons ln malssa d'une Chlomss qui 
leur fall on accueil colis. 


Mails ce dioer . de poupés couviegt peu à des eno- 
Gacs sÛomés el à de locgues decis d'Angianes, . Heo= 
reusemeot, Is oulltrénse dé maison BED do superte 


De sourvelles Lravches s00! coupies el éoglonties…. 
Frimeron reprend l'iolérrogaloire : « Glou, giou, glau 
out nr Ce v'esl pas cels. u Coin, coin, ccie ? m Lu téts 
de la Chinolss dil Loujaurs non. 


À ces cris, les cheveux se dresgseol sur lo tête des 
Anglaises, Do eoup, leureuriosilé cet satlelaite... leur 
lei oui! Horreur! elles cut mangé du phié de 
«bat el de chien! 


À l'aide d'ou timliqueespreselre, lady Waterproof, 
pour qui le chinols est du... chinols, alt compreodré 
à la gracicuse Céleste pour qui l'anelole gel. de d'hés 
bre, qu'elle meurt de isim, 


O6 loi fait largement honneur : «.Acbh! Frmercse, 
ce phué si cacellent en vérité = Ag mes [IN GER, — 
Je sus corleuse de ssroir quélls ec ess ls cempoñilisn, 
— Je sul Sul —" Jo vois le demsbder # 


Les deux Aunglalses 1equent éuccérslvementl la série 
des cris d'animaeux, des bogsce-coure et méme deg 
méosgarles.. sans résuilat, Cesl à docnér ss langus 


# Ach! schochlngl. » Elles se lèvent dé 15bla, 
plles, vertes, bleues, cromolsies.. je be suis pas sûr 
qu'elles l'olsot gordé sur Je cœur... cet borribls 
mélsnge!11 
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Sceaux. — Jlimp. Charaire, Le Gérant : MAURICE ÜFFENSTADT, 


